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Résumé :

      La problématique des phénomènes de transition à partir de l'apparition des instabilités évoluant vers la turbulence vient d'être relancée sur la base de nouvelles idées qui s'appuient sur la possibilité de passer directement du régime laminaire stable vers la turbulence selon quatre modalités d'instabilités subcritique ou bifurcations sous-critiques. Le seuil d'apparition de ces bifurcations est caractérisé par le nombre de Reynolds critique associé Recsub=1200.
En revanche, la bifurcation supercritique qui donne lieu à l'instabilité de type Tollmien-Schlichting (Onde T-S)est considérée comme une transition naturelle vers la turbulence qui se produit à Recsup=5772.
C'est dans ce contexte que l'on s'est intéressé à la prédiction numérique de ces instabilités dans l'écoulement de type Poiseuille en géométrie infinie et finie. 
Ainsi, dans le cadre d'une étude hydrodynamique réalisée en géométrie infinie, on cherche à déterminer les conditions de déclenchement de l'instabilité subcritique précitée. Pour cela, on s'est servi des éléments de rugosité cylindriques susceptibles de générer la vorticité longitudinale. Cette condition physique est en fait à l'origine de l'existence de l'instabilité de striation qui se caractérise par la propagation d'une onde instationnaire évoluant dans la direction principale de l'écoulement. De plus, nos calculs ont permis de mettre en évidence, à travers le mécanisme propagatif (analyse de la phase du mouvement), un processus d'advection combiné à un effet de "lift-up" localisé au voisinage de la paroi.
[bookmark: _GoBack]      Par ailleurs, dans le cas d’une étude menée en MHD et en géométrie finie ayant pour but une application dédiée au refroidissement du réacteur fusion ITER, pour ce faire on a utilisé un métal liquide LiPb, que l'on contrôle au moyen d'un champ magnétique constant dirigé transversalement dans un canal à parois conductrices (Al, Eurofer, SiC). En particulier, nos résultats ont montré que l'instabilité de striation est renforcée par la création d'ondes propagatives de vorticité lorsque la conductivité électrique (Al comparé à SiC) de la paroi augmente, ce qui a pour conséquence d'engendrer un processus de corrosion pariétale.
      D'une façon générale, notre travail a permis de mettre en lumière que le mécanisme d'instabilité est régit par la valeur associée au taux d'amplitude de la perturbation. Dès lors, lorsque celui-ci est faible, il s'établit une instabilité de type infinitésimale ou onde propagative spanwise (Onde T-S) liée à la bifurcation supercritique qui est spécifique à la géométrie infinie.     
      Pour ce qui est du processus de transition initié et contrôlé par un taux d'amplitude relativement élevé, celui-ci peut conduire à l'apparition d'instabilités de striation ou ondes propagatives streamwise en mode fini de type Klebanoff (Ondes K1,K2), soient de type algébrique ou By-pass qui est caractéristique d'un phénomène fortement non linéaire qui se produit en géométrie finie.
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